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B U L L E T I N . 
« La parole est maintenant aux événe­

ments, » pour nous servir de l'expression 
sacremenlelle employée aux époques de 
grande crise; bornons-nous donc aujour­
d'hui à mentionner, au fur et à mesure 
qu'ils se produisent les incidents qui sont 
de nature à accélérer ou à ralentir leur 
marche. 

Constatons, tout d'abord, l'empres. e-
ment ou pour mieux dire l'enthous.as ne 
avec lequel les Chambres italiennes sanc­
tionnent les dilTeri ire» mesures que leur 
sojmet legouve n i n e n i . e u \ ue de .-e pré­
parer aux éventualités belliqueuses. C'est 
ainsi que mardi le Sénat a adopte, par 67 
voix contre une seule, le projet de loi 
relatif à une dépense de deux millions 
pour les fortifications de Crémone. 

Des grands corps Je l'Etat l'enthousias­
me se communique aux masses: une dé­
pêche de Florence du i " mai porte qu'une 
démonstration populaire en faveur de la 
guerre avait eu lieu, la veille, aux cris de 
Vive le Roi I Vive l'Armée I Vive Garibaldi I 

L'Optmone nous entretient d'un incident 
diplomatique dont nos lecteurs apprécie­
ront l'importance, bien que nous ne repro­
duisions cette nouvelle que sous toutes 
réserves. « Des avis de Vienne, dit celte 
feuille, assurent que sur la déclaration 
faite, le 22 avril, par le gouvernement 
italien qu'il n'avait ni concentré des trou­
pes, ni appelé la réserve, l'Angleterre et la 
Bavière adressèrent immédiatement au 
gouvernement autrichien des observations 
sur la convenance qu'il y aurait à se dé­
sister de ses armements, l'altitude de 
l'Italie étant complètement pacifique. Des 
démarches, dans ce sens ont été faites, du 
23 au 26 avril, par lord Bloomfield et 
M. Bray, mais l'Autriche répondit qu'elle 
persistait dans ses armements. • 

Les dépêches reçues des bords de la 
Sprée ne sont malheureusement pas de 
n iture à calmer les appréhensions qu'in­
spirent les rapports si tendus entre les 
cours de Berlin et de Vienne : t La réponse 
à la dépêche autrichienne, nous dit un 
télégramme de Berlin, 1" mai, a été ex­
pédiée aujourd'hui. La Prusse déclare 
qu'il est impossible de désarmer en pré­
sence des armements de l'Autriche contre 
l'Italie. — Le Conseil des ministres doit se 
réunir demain, sous le présidence du roi. 
11 décidera les mesures à prendre ulte-
rieuretnent. » 

Quant aux explications échangées entre 
Dresde et Berlin, elles ne semblent pas 
tendre à l'apaisement du différend : « La 
dépêche prussienne, mande t-on de Dresde 
à la Press* du Vieuue, a le caractère d'une 
sommation ; elle demande des explications 
sur les armements de la Saxe et la menace 
de mesures militaires dans le cas où les 
explications paraîtraient insuffisantes, ou 
que la Saxe refuserait de désarmer. * 

Si uous en croyons un avis direct de 
Berlin, • M. de Beust aurait répondu aux 
demandes de la Prusse, relatives aux ar­
mements, en se retranchant derrière la 
neutralité que la Saxe a gardée. > 

Tel est l'aspect de plus en plus sombre 
sous lequel nous apparaît aujourd'hui la 
situation. 

C'est aujourd'hui que doit commencer 
au Corps législatif la discussion du projet 
de loi relatif à l'appel des 100,000 hommes. 
Les premiers orateurs inscrits sont MM. 
Garnier-Pagès et Glais-Bzoin. MM. Emile 
Ollivier et Latour Dumolin se proposent 
également de prendre la parole. 

Dans sa séance de mardi, le Sénat a 
approuvé le vole de la loi sur la manne 
marchande et de plusieurs projets d'mlerét 
local. Demain, discussion de la pétition 
relative aux réformes agricoles. 

I. REBOUX. 

La plupart des journaux blâment la con­
duite de l'Italie qui se prépaie a profiler 
des embarras de l'Autriche pour lui enle­
ver la Venetie. C'est UMC tentative hardie 
mais que l'on dit avoir été 'préparée de 
longue-main par les personnes <|•.ï oui un 
intérêt direct à voir annexer la Venetie à 
l'Italie. 

Reste, à sivoir si la France approuvera 
la coi dune de Victor-Emmanuel. L'Aienir 
National apprécie la situation en s e p a -
çani à un point de vue qui se rapproche 
de la vérité : 

• En trois jours, l'état de l'Europe s'est 
aggrave «le manière à surprendre ceux-là 
mêmes qu'une observation attentive des 
faits préparait, depuis un mois, à ton les 
les cutii| i .liions. La paix, déjà si com­
promise eu Al emagr.e. l'est aujourd'hui 
plus sérieusement et plus immédiatement 
en Italie: chaque dépêche qui arrive de 
Milan peut apporter la nouvelle que les 
hos Miles ont commence sur le Minera. Il y 
a donc maii tenant deux manières déjuger 
la situation : au point de vue de l'Italie et 
au point do vue de l'Allemagne. Des deux 
c4ies la question est très simple, mats 
dans un sens radea leinent opposé, el 
ceux qui confondent la cause de l'Italie 
avec ce.le de la Prusse, commettent une 
erreur et une injustice. 

• L'Italie revendique le droit qu'elle a 
de s'appartenir et de chasser ceux qui 
occupent son territoire; la Prusse veul 
s'imposer à des peuples qui la repoussent, 
et prendre, maigre les protestations des 
Etals allemands, maigre l Europe, .maigre 
les Irailés, la direction des forces militai­
res de la Confédération L'indépendance 
de l'Italie est un élément d'ordre gênerai, 
une condition essentielle de l'équilibre eu­
ropéen; l'entreprise de la Prusse est une 
cause certaine de perturbation générale, 
elle est contrait e an droit des Etais secon­
daires, à la lellre et à l'esprit des traités. 
et, en particulier, aux intérêts de la Fran­
ce, qui ne s.turail. sans oublier ce qu'elle 
se doit à elle même ou sans s'être assurée 
de suffisantes compensations, laisser se 
débattre eittre l'Autriche et la Prusse une 
affaire essentiellement européenne. A cet 
égard M. de Bismark ne peut avoir aucun 
douie, et c'est ce qui fait supposer, à ion 
ou à raison, qu'il compte, au moins, sur 
la bienveillance du gouvernement f ançais. 
Sans celle assurance nu cette il usion, la 
guerre qu il provoque aurait tous les ca 
ractèies d'une entreprise conçue en dehors 
non seulement de toute loyauté, mais de 
lout bon sens. Les conditions où te tiouve 
l'Italie sont bien différentes. 

• Les Italiens sont toujours, quant à leur 
droit el à leur devoir, dans lu position où 
ils se trouvaient lorsque l'Empereur leu 
adressa cet appel, date de Milan, le 8 juin 
1857 : 

« Unissez vous dans un * seul but : l'af 
> franchissement de voire patrie. Orgnni-
» sez-vous militairement... La Providence 
> favorise qoelquefo s les peuples comme 
> ies individus, en leur donnant l'uccatiun 
» de grandir tout à coup; mais e.'e.-t à la 
* condition qu'iis sachent en profiler. Pr<» 
» fiiez donc de la fortune qui s'offre à 
• vous. > 

» Les Italiens font aujourd'hui ce que 
l'Empereur leur tonsei'lait, il y a sept an*; 
dans le conflit austro-prussien, ils voient 
lu fortune qui s'offre à eux, et ils veulent 
en profiter. Ils désiraient la guerre, et ils 
s'y préparaient depuis plusieurs années en 
s'imposa ni les plus lourds sacrifices. Main­
tenant ils la saluent avec joie, et toui an 
nonce qu'ils la feront avec autant d'ei.er-
gie que d'entrain. Il y n là. pour l'Autriche. 
un embarras et un danger qu'elle aurait 
pu éviter en accueillant les proposit ons 
qui lui ont été faites plus d'une lots pour 
une cession amiable de la Venéiie. Pour 
l'Italie, un Irai é valait mieux qu'une 
guerre, et, quant à l'Autriche, il avait 
d'incalculables avantages. Si l'Autriche 
avait les millions engloutis dans les forti­
fications de Vérone et de Manloue et l'ar­

mée d'élite qui garde lequminlalère, M. de 
Bismaik se serait probablement bien garde 
de la provoquer, le conflit actuel n'existe­
rait pas et, dans tous les cas. il n'aurait 
jamais pris de telles p oportions. » 

c Sur cette question de la Venéiie. dit 
ce malin l'Union, l'Autriche sacrifierait 
jusqu'à sou dernier homme. > Ce journal 
oublie que l'Autriche a déjà p'us d'une 
fois abandonne si s posscss.nus italiennes. 
Le 15 octobre 1797, elle renonça à ta pus 
session de ta Lombard e et le traite de 97 
fut continue solennellement, le 9 février 
1801, par le Iraile de Lunevi le. Le 0 dé­
cembre 1803. par le Imite de Presbourg, 
ratifié à Vienne le 1er janvier suivant, el 
confirme par le traité de S< hœnbruun, le 
10 octobre 1809. elle renonça aux pro 
vincts vénitiennes, qui furent réunies au 
royaume d'I a'ie, dont l'Autriche reconnut 
l'indépendance 

• Cinq ans p'us la-t', sans raison, sans 
droit, sans consulter ka popu a.ions ime 
ressees, el e détruisit un E>ai régulière­
ment établi et eu court tua un autre qu'elle 
n'a cesse depuis lors de gouverner despo­
tique eut. Cette usurpation lui a coûté 
cher. Depui- 1»I5. l'Autriche a toujours 
c e sur le qui Vive, en travail constant de 
répression, lepondanl aux aspirations na-
Honiles par d'iinpitoyubles exécutions ei 
loin, niant ainsi la I tic qui a si vivement 
troub e et qui trouble en ore le repos de 
l'Europe. L'impossibilité démontrée où elle 
est de se maintenir en lia fit* sans une 
armée e' des moyens de' défense qui. en 
é luisant ses finances, par-i'iyseu> s >u action 
en Allemagne, est le i-fca nnk'it de son 
aveugle obs.ma i m. On a tmij u rs pu dire 
ttux Lali ns, eu parlant des Autrichiens, 
ce que ilousseau disait aux Po ouais en 
parlant des Russes : < Il pourront vous 
avaler, mais ils ne vous digéreront pas. » 
L'Autriche n'a jamais digère les Italiens. 
et elle a beau faire, elle ne les digérera 
pas.» 

Voici le texte du projet de loi sur la le­
vée de 1«67 : 

tArt 1er. Il sera fait en 1867, un appel 
de 100,000 hommes si r a c a>.-e de 180(3, 
pour te recru émeut des tiuupes de icrre 
et de mer. 

• Art. 2. La répartition de 100,000 
hommes entre les de, ariemenis sera faite 
par un décret de l'Empereur, proportion­
nellement au no nbre de* jeimes gens i r s -
crits sur les listes de t r.ige dj la classe 
appelée. 

»St, par suite decireonsla ices exiraor-
d i tailla), le nombre des jeunes gens i >s-
• ils sur les listes ee'.rage de quelques 
canl<>ns ou tleparum mis ne peut être con­
nu dans >e délai qui aura été déterminé 
par un décret de l'Empereur, ce immnre 
sera rempli.ce. pour les eau.ons ou dépar­
tements en retard, par la moyenne des 
jeunes gens inscrits sur les hslts de tirage 
des dix cla-ses précédentes. 

»Le tableau général de la répartition 
sera insère au Jiullelin îles Lois. 

»Ari. 3. La sons-ie, a tiliou du connn-
g. ut assigne à 'b q e depuru ment aura 
In u, eiitie les cantons, pmpoi l ouuelle • 
meni au nombre des jet nés g. ns insenis 
sur les tisli s de l i a g e de ch .que canton. 

«Elle sera fane par le prête., en conseil 
de prefec ure, et rendue publique par voie 
u'altiches, avant l'ouvert.lie des opéra­
tions du conseil de rev.sioi. 

• Dans le cas où les listes de tirage de 
quelq tes canons ne seraient pas parve­
nues au préfet en temps unie, il sert pro­
cède, par la sous répartition, à l'égard 
des cantons en le'ar i, de la manière in­
diquée au 2e paragraphe de l'article 2 ci-
de&sus. 

• Art. é. Les jeunes gens p acés sous la 
tutelle administrative «les hospices seront 
inscrits sur l< s tableaux de recensement co­
la commune ou ils residei.i au moment de 
la formation de ces lab eaux, ainsi q Vil a 
ete régie par la loi du 26 décembre 18i'J.» 

A Berlin, un incident esl venu détourner 
pour un moment les esprits des préoccu­
pations politiques. Il y a eu, dans la jour­
née du "8 avril, connue une tentative 
d'assassinat sur la personne du roi Nous 
lisons à ce sujet dans une correspondance 
particulière : 

• Depuis quelques heures, on parle d'une 
sorte d'attentat commis sur la personne du 
roi. 

i Ce malin, pendant que les troupes 
défilai m devant le Palais Royal, un hom­
me qui se trouvait au milieu de la foule,, 
et qui avait déjà attiré l'attention de son 
entourage par des paroles exaltées, lance 
tout a coup sa canne garnie d'une boule 
de plomb dans la direction de la fenêtre 
où se trouvait le roi. Heureusement, la 
canne, n'ayant pas été lancée avec la force 
suffisante, retomba avant d'atteindre le 
bul. L'auteur de celle tentative est un 
nommé Slow. » 

Voici le lécit de la Gazelle Nationale, de 
Berlin : 

« La rumeur pub'ique attache à un fait 
qui s'est passé, une importa1 ce qu'il ne 
mérite pas. U» individu, que des agents 
de po| ce conduisaient au posie, lança, en 
passant près du Palais du roi. sa canne 
contre la fenêtre d'où Sa Majesté regar­
dait, en ce moment, le défile d'un corps 
de troupes. Il n'atteignit pas In fenêtre. 
Cet insensé, qu'on dit être un docteur en 
philosophie, se trouve'en état d'arresta­
tion. > 

Les dépêches de Roumanie nous oni 
signalé l'enthoiisi .sme qui a présidé à 
l'élection du ;irin ede Hohenzolleni comme 
souverain des Principautés Unies. Nous 
aimons à croire que cet enthousiasme a 
été sincère; mais il nous parait avoir 
quelque peu élé influencé par les proela 
malions locales. Voici, à litre d'échantil­
lons, que'ques passages de celle de la 
municipalité de Bucharest : 

« En deux mois. Roumains, vous av«»z 
plus vécu qu'on deux siècles. A peine nés 
depuis hier à la vie libre, rous été* déjà 
devenus les maître* du monde civilisé.... 
Voire belle révolution a éveillé une sur­
prise générale. L'Europe, ronfla île en 
votre intelligent patriotisme, a arrêté ses 
travaux el attend tout de vous, peuple-
me**ie de l'humanité souffrante qui s'abtme 
dans des maux désespérés. 

» .. . . Roumains! Ne sentez vous pas 
la divinié en vous? Ne roulez vous pas 
apercevoir le Dieu qui descend vers rous ? 

• Les membres de la lieuienance et les 
minis r< s vous ont convoqués en ce jour 
solennel. Si vous ne voulez pas écouter 
leurs voix, écoutez du moins celle de votre 
poitrine, qui se lait entendre au plus pro 
fond de vo re âme. C'est la voix de Dieu !.. 

» L'Europe admire voire sagesse; vous 
qui, par voire foi. avez créé un véritable 
paradis sur la terre, ne souffrez pas que le 
soleil se couche avant que vous njez ac­
compli voire œuvre. 

» Ne perdez pas un moment ; levez-
vous i Et vous, prêtres de l'Eglise rou­
maine, accomplissez devant Dieu el devant 
les hommes le saint mystère du moment. 
Baptisez vos âmes, oignez le prince rou­
main avec I huile de votre foi ; qu'il de­
vienne ainsi l'oint de Dieu, le héros de la 
Roumanie ! 

• Vive Charles Ier. prince de la Rouma­
nie une et indiA isib'e ! • 

Si le prince de H «henzollern refuse le 
troue des Principautés, on se demande 
quelles hypei botes pourra imaginer la 
municipalité de Bucharest pour glorifier 
et pal rouer le candidat qui- lui succédera. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
L'Agence Havas nous communique les 

dépêches télégraphiques suivantes : 

New York, 21 avril. 
(Par le paquebot City of New York, voie 

de Crookhaven). 
M. Meade est arrivé à Eastport. Il a 

annoncé que le gouvernement des Etats-
Unis voulait maintenir sa neutralité et a 
pus des mesures de précaution à cet effet. 

Or. 127 ; Change sur Londres. 136 1/2; 
sur Pars , 413 3 / i ; Bonds, 104 3 / 4 ; 
Coton, 37. 

Southampton, 2 mai. 
L'Aneida est arrivé aujourd'hui avec la 

malle du Brésil, ayant à nord 52,651 liv. 
slg . 4 paquets de diamants, el une car­
gaison de café et de colon. 

H y a eu le 19 mars, un ouragan ter­
rible à Buenos-Ayres. C'est le plus vio­
lent qui se suit produ I depuis 1805. Plu-
Sieurs maisons uni élé renversées, et il y 
a eu ëfe grandes perles sar la rivière. 
Beaucoup de personnes ont péri, et les 

gares de chemins de fer ont été détruites. 
Les Paraguayens ont fortifié la rive 

droite du Parana pour priver les alliés de 
l'appui de la flotte brésilienne. 

Le bruit courait que les Paraguayens 
avaient passé le Parana à Candelana et 
qu'ils s'avançaient pour livrer bataille aux 
Brésiliens. 

Berlin, 1er mai. 
La circulaire prussienne du 27 avril sur 

la reforme fédérale indique comme poiat 
essentiel de la proposition prussienne du 
9 avril, Ja fixation de la date d'ouverture 
tlu patientent allemand avant toute négo­
ciation enire les gouvernements sur les 
proj-ts de réforme. La circulaire dit que 
refuser d'adhérer à celle condition, ce 
serait refuser de traiter sérieusement la 
question en vue d'une reforme effective 
de la Confédération. j 

Berlin, 2 mai. 
La Gazette de Spener annonce que l'en­

voyé de la Saxe a remis hier é M. de Bis­
mark la réponse de son gouvernement. Le 
cabinet de Dresde y excuserait ses arme-
memeuts, en disant que la Saxe n'avait 
voulu faire des préparatifs que dans le 
but de pouvoir exécuter en temps utile les 
mesures que pourrait prendre la Diète 
germanique. 

On apprend que le ministère de Viole* 
rieur de Prusse fait des préparatifs pour 
les élections du parlement allemand. Les 
autorités des provinces ont déjà reçu les 
ins ruclious nécessaires. Dans la compo-
•itiou des circonscriptions électorales, eu 
devra tenir compte autant que possible dés 
circonscriptions déjà existantes, compre­
nant de 75,000 à 100,000 âmes chacune. 

Dresde, !•' mai. 
Le Journal de Dresde annonce qu'une 

dépêche saxonne du 29 avril a élé remise 
aujourd'hui à Berlin. Cette dépêche con­
tient la réponse à la dépêche prussienne 
remise dimanche et qui sommait la Saxe 
de désarmer. 

Florence, ! « mai. 
Les étudiants de Turin ont constitué un 

comité pour former une légion universi­
taire comprenant des étudiants de toutes 
les universités du royaume. — Le syndic 
de Caïaue a informé le ministre de la 
guerre que la garde nationale s'engageait 
à maintenir l'ordre public dans le «as où 
le gouvernement croirait "A-~-—»— ifn 
rappeler la garnison. Le ministre de la 
guerre a envoyé des félicitations à la 
garde nationale de Calane. 

Florence, 1" mai, soir. 
Une démonstration populaire, eu faveur 

de la guerre a eu lieu ici. aux cris de 
Vive le Hoi I Vive l'armée t Vive Garibaldi t 

Ou lit dans VOpinions : Des avis oe 
Vienne assurent que sur la déclaration 
faite le 22 avril, par le gouvernement ita­
lien, qu'il n'avait ni concentré des trou­
pes, ni appelé la réserve, l'Angleterre et 
la Bavière adressèrent immédiatement au' 
gouvernement autrichien des observations 
sur la convenance qu'il y aurait é se-
desister de ses armements, l'attitude de 
l'Italie étant complètement pacifique. Des 
démarches, dans ce sens, ont été faites, 
du 23 au 26 avril, par lord Bloomfield et 
M- Bray, mais l'Autriche répondit qu'elle 
persistait dans ses armements. ' 

L'0/MRt'onedémen* le bruit que le géné­
ral de La m armera ail envoyé une nouvelle 
noie sur les armements autrichiens. 

Bucharest, l»r mai. 
Le minisire'de l'intérieur informe le» 

populations, parla voie du journal officiel, 
qu'une deputalion s'est rendue auprès du 
prince Clurles de Hnhen&H'Iern. — Pour 
hâter la réalisation de l'emprunt national, < 
le gouvernement a nommé un comité formé 
des premiers banquiers et des nota Mes ' 
du pays chez lesquels sont déposées les 
listes de souscription. g 

Le procureur général a requis de la 
Cour de Cassation la condamnation du I 
Métropolitain de Moldavie, comme cou-
pab'e de haute trahison envers le paye,' 
cr me encore aggravé chez le Métropolitain 
par sa qualité de fonctionnaire. 

Florence. 1er mai, 6 h. du soir. •. 
Le Sénat a adopté, par 67 voix contre 

une seule, le projet relatif à une dépense * 
de deux millions pour les fortifications de 
Crémone. — La Chambre se réunira après-


